Les compléments numériques
Tout au long de ce livre vous seront proposés différents formulaires (mesure des compétences de l’enfant, détermination des objectifs, fiche de suivi, organisation des sessions, etc.), qui sont autant d’outils améliorant la prise en charge des enfants présentant un TSA.
Ces formulaires peuvent être téléchargés à l’adresse web suivante :
www.deboecksuperieur.com/site/367081
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Préface
Au cours de mes premières années d’enseignement auprès de nourrissons et de jeunes enfants handicapés, j’ai rencontré une petite fille présentant un ensemble de symptômes complexes que je reconnais aujourd’hui comme un Trouble du Spectre de l’Autisme (TSA). À l’époque, nous étions déconcertés par l’incohérence de ses compétences et son manque d’intérêt pour nous. Pourquoi semblait-elle apprendre quelque chose de nouveau un jour et ne plus le montrer ensuite ? Et le plus déconcertant, c’est qu’elle ne s’intéressait pas aux jouets ni aux relations avec les autres. Nous étions en 1982. Aujourd’hui, en tant que chercheure sur l’autisme et professeure de développement humain, de psychologie et de psychiatrie à l’université de Californie à Los Angeles (UCLA), j’ai passé ma carrière à étudier les principales caractéristiques de l’autisme et à proposer des interventions qui leur correspondent. Je repense souvent à cette petite fille, à notre manque de connaissances à l’époque et au fait que nous n’étions pas préparés à l’aider, elle et sa famille. Heureusement, le contexte a beaucoup évolué depuis ces premiers jours d’intervention auprès des enfants autistes.
Le problème
Dans les années 1980, les trajectoires de développement des enfants autistes étaient plutôt sombres (DeMyer et al., 1973 ; Rutter, 1983). Près de trois quarts des enfants entraient à l’école avec peu ou pas de mots oralisés. Entre le milieu et la fin des années 1990, il était largement reconnu que le développement du langage au moment où un enfant entrait à la maternelle était un puissant prédicteur des meilleurs résultats pour l’individu, mais les progrès sont restés lents pour beaucoup de ces enfants. Les approches d’intervention des années 1980 étaient très structurées et comportementales. Elles se concentraient sur l’enseignement de compétences linguistiques et cognitives discrètes, souvent hors contexte et non dans le flux naturel des interactions. L’intervenant avait une compétence cible qu’il voulait que l’enfant apprenne, et l’enfant répétait la compétence un certain nombre de fois jusqu’à ce qu’il atteigne un critère défini. Une fois la compétence acquise, l’intervenant tentait de la généraliser à d’autres personnes, contextes ou situations. Bien qu’il s’agisse de l’approche principale de l’époque, elle n’était pas efficace pour tous les enfants, un nombre impressionnant d’entre eux atteignant l’âge scolaire sans langage fonctionnel.
D’autres problèmes sont apparus. Tout d’abord, ces compétences discrètes n’étaient pas facilement transférables dans l’environnement quotidien de l’enfant. Les enfants restaient dépendants des guidances des autres et n’étaient pas en mesure d’utiliser leurs nouvelles compétences de manière spontanée et autonome. Deuxièmement, cette approche structurée de l’enseignement était en contradiction avec la façon dont les enfants apprennent naturellement. Alors que les enfants au développement normal apprennent par le jeu et les interactions sociales, les enfants présentant un TSA passaient de nombreuses heures par semaine assis à une table, dans un environnement non naturel, à répéter encore et encore des compétences. Troisièmement, ces approches ne mettaient pas l’accent sur les nombreux autres aspects du développement qui permettent à l’enfant de s’exprimer dans ce monde, tels que la communication spontanée, l’engagement, l’autonomie et la flexibilité.
On n’a pas enseigné aux enfants autistes les fondements de l’interaction sociale ou on ne leur a pas donné les moyens d’acquérir ces compétences dans leur environnement. L’accent étant mis sur des actions discrètes, il nous manquait encore le ciment qui lie ces compétences entre elles et leur donne un sens. La question était donc de savoir comment nous pouvions nous améliorer.

Les bonnes cibles
En 1985, quelques années après avoir rencontré la petite fille citée plus haut, j’étais chercheure dans le laboratoire de Marian Sigman à l’UCLA. À l’époque, la Dre Sigman était peut-être la plus grande chercheure en développement dans le domaine du TSA. J’ai eu la chance de travailler dans ce laboratoire en même temps que Peter Mundy et juste après Judy Ungerer, tous deux psychologues du développement ayant une expertise du développement précoce typique qu’ils ont appliquée à la communication sociale et au jeu des jeunes enfants présentant un TSA. Nous avons mené de nombreuses études expérimentales sur les principales différences dans le développement des enfants présentant un TSA par rapport aux enfants au développement typique et à ceux présentant d’autres retards de développement en dehors du TSA.
Notre équipe était préoccupée par le retard significatif du langage chez les jeunes enfants présentant un TSA, et nous nous demandions si certaines des compétences de communication préalables au développement typique apparaissaient également chez les enfants autistes. Ces premières études nous ont appris que les enfants présentant un TSA ont en fait des difficultés spécifiques en matière de communication sociale précoce, notamment en ce qui concerne l’attention conjointe, une compétence qui se développe avant que les enfants n’apprennent à utiliser le langage parlé. L’attention conjointe fait référence au partage actif de l’attention sur un objet ou une activité entre deux personnes. Elle implique qu’une personne dirige ou partage l’attention de l’autre en regardant, pointant, montrant, donnant ou commentant l’objet ou l’événement. Les enfants présentant un TSA ont montré le moins de gestes d’attention conjointe par rapport à d’autres enfants ayant le même niveau linguistique et cognitif. Cependant, au sein du groupe d’enfants autistes, les enfants qui faisaient le plus de gestes d’attention conjointe avaient de meilleures aptitudes au langage parlé (Mundy, Sigman, & Kasari, 1990).
C’est ainsi que l’attention conjointe est devenue un thème central de mes études postdoctorales dans le laboratoire de la Dre Sigman. Les principaux défis liés à l’attention conjointe sont aujourd’hui couramment discutés, mais cette approche était plutôt novatrice à l’époque. Mundy a étendu l’application des Échelles de Communication Sociale Précoce (ESCS – ECSP pour l’adaptation française), une mesure de l’attention conjointe et d’autres aspects de la communication sociale, aux enfants présentant un TSA. Les études utilisant l’ESCS ont porté l’attention sur les forces et les faiblesses uniques des aptitudes de communication sociale des enfants autistes et ont contribué à isoler l’attention conjointe comme un chaînon manquant significatif dans le développement du langage chez les enfants autistes.
Ungerer, également chercheure en post-doctorat auprès de Sigman, a étudié les similitudes et les différences dans le comportement ludique des enfants présentant un TSA. Le jeu a été théorisé comme étant important pour le développement, car il prédit le développement du langage et la vie sociale chez les enfants typiques. Elle a créé des mesures d’un jeu indépendant et social et a constaté des différences très spécifiques dans le jeu des enfants autistes par rapport à d’autres enfants ayant un âge de développement similaire. Les enfants présentant un TSA sont capables de jouer avec des jouets de façon conventionnelle (par exemple, faire rouler un camion ou mettre des formes dans une boîte à formes), mais ils révèlent des retards dans les jeux symboliques, comme jouer des rôles fictifs ou faire semblant que les poupées sont vivantes. Ils avaient du mal à faire preuve d’imagination, de souplesse et de spontanéité dans le jeu et avaient également des difficultés à s’engager dans le jeu social (jeu réciproque avec les autres). Ces premiers travaux fondamentaux sur le développement du jeu et de la communication sociale chez les enfants présentant un TSA nous ont permis de comprendre les cibles que nous devions améliorer et ont façonné la phase suivante de ma carrière, au cours de laquelle j’ai commencé à tester des interventions.

L’intervention
Les débuts du JASPER (l’intervention sur l’Attention Conjointe, le Jeu Symbolique, l’Engagement et la Régulation) ont commencé à se concrétiser en 1997, lorsque j’ai créé une étude visant à enseigner l’attention conjointe et le jeu à des enfants autistes d’âge préscolaire. Dans cette étude, nous avons distingué l’attention conjointe et le jeu en deux interventions distinctes – l’une qui enseignait les compétences d’attention conjointe et l’autre qui enseignait les compétences de jeu – et nous avons comparé ces interventions avec le traitement le mieux informé à l’époque, l’entraînement par essais discrets (DTT ; Lovaas, 1987). Le DTT est fondé sur l’Analyse Appliquée du Comportement (ABA). Les objectifs du traitement sont divisés en petites étapes réalisables et les activités sont simplifiées pour maximiser la réussite des réponses (Smith, 2001). L’un des principaux ingrédients actifs de cette approche consiste à enseigner les discriminations entre les stimuli et à fournir un renforcement systématique (Smith, 2001). Il en résulte une intervention très structurée, dirigée par un adulte et généralement déconnectée des contextes naturels afin de réduire les distractions.
Tous les enfants participant à l’étude ont reçu le DTT plusieurs heures par semaine (6 heures par jour, 5 jours par semaine). Nous avons substitué 30 minutes de DTT à notre intervention de jeu et d’attention conjointe, afin de contrôler ainsi la quantité globale d’intervention reçue par chaque enfant. À l’issue de l’étude, nous avons constaté que les interventions d’attention conjointe et de jeu amélioraient le langage de manière bien plus importante que le programme de DTT seul (Kasari, Paparella, Freeman, & Jahromi, 2008). L’intervention sur l’attention conjointe a également amélioré les capacités d’attention conjointe plus que les autres interventions, et l’intervention sur le jeu a amélioré le jeu dans une plus large mesure que les autres interventions. En d’autres termes, lorsque l’attention conjointe et le jeu sont des cibles spécifiques de l’intervention, ces compétences s’améliorent chez les enfants présentant un TSA (Kasari, Freeman & Paparella, 2006).
Ce fut un moment passionnant dans notre recherche, car nous avons reconnu qu’une intervention brève et ciblée pouvait avoir des effets significatifs sur les résultats des enfants en matière de langage. Lorsque les enfants ont été testés un an plus tard (Kasari et al., 2008), cinq ans plus tard (Kasari, Gulsrud, Freeman, Paparella, & Helle- mann, 2012), et même dix ans plus tard (Gulsrud, Hellemann, Freeman, & Kasari, 2014), les interventions de jeu et d’attention conjointe ont davantage amélioré le langage des enfants que le programme DTT seul.
Un résultat inattendu a été que les enfants ayant bénéficié de l’intervention sur l’attention conjointe ou sur le jeu étaient plus engagés socialement avec leurs parents, bien que l’intervention n’ait pas été enseignée à ces parents dans le cadre de l’étude (Kasari et al., 2006). Nous avons émis l’hypothèse que l’engagement commun, mesuré par le temps passé par l’enfant et le parent dans une activité partagée, était l’élément commun entre les deux interventions expérimentales et que c’était peut-être la raison pour laquelle les enfants de ces deux groupes avaient une croissance similaire dans les résultats langagiers par rapport au groupe qui n’avait reçu que le DTT. En outre, les enfants étaient plus régulés et s’engageaient davantage. Ces données ont fourni des informations précieuses pour combiner les interventions d’attention conjointe et de jeu en une intervention intégrée, qui a ensuite été nommée JASPER pour les cibles d’intervention pertinentes (Attention Conjointe, Jeu Symbolique, Engagement, et Régulation).

Les résultats
Après avoir rassemblé les éléments de JASPER en une seule approche d’intervention, je me suis lancée dans une série d’études pour mieux comprendre comment et quand le JASPER améliorait les résultats des enfants. Nous avons mené des études à court terme (3 à 6 mois) pour déterminer si nous pouvions observer des changements rapidement, voire pas du tout, et nous avons testé les effets proximaux et distaux de l’intervention. Nous avons commencé par tester des enfants d’âge préscolaire travaillant directement avec des intervenants. Après ce premier succès, nous avons étendu notre approche à l’encadrement des proches aidants, des enseignants et des autres professionnels, et nous avons travaillé dans des institutions, à domicile et dans des écoles. Nous avons évalué les effets sur les enfants de la petite enfance au début de l’âge scolaire, sur les enfants peu verbaux à très verbaux et sur les enfants présentant un trouble du développement intellectuel. Nous avons testé le JASPER par rapport à d’autres interventions, seul et en combinaison avec d’autres interventions.
Après plus de 10 essais contrôlés randomisés réalisés dans notre laboratoire ainsi que par d’autres chercheurs dans des laboratoires indépendants, ce que nous avons découvert peut être résumé ci-dessous :
	1. Le changement est possible. En peu de temps, le changement est évident en ce qui concerne les principaux défis de communication sociale dans l’autisme.

	2. Le changement est important. Les améliorations apportées aux principaux défis de l’attention conjointe et du jeu ont des effets sur la cognition et le langage.

	3. Le changement est développemental. Les enfants autistes forment un groupe hétérogène. Les progrès sont très rapides chez certains enfants et beaucoup plus lents chez d’autres. Les résultats ne sont pas les mêmes pour tous les enfants, mais même de petits changements peuvent être utiles.

	4. Le JASPER a une application flexible. Le JASPER est un module global de communication sociale qui s’associe bien à d’autres thérapies. Cette flexibilité permet au JASPER d’être facilement intégré à divers environnements, tels que les dispositifs d’inclusion et d’éducation spécialisée, ainsi que dans les activités quotidiennes à la maison, et d’être combiné avec d’autres interventions pour une personnalisation supplémentaire.

	5. JASPER contient des ingrédients actifs. Lorsque les parents utilisent une stratégie du JASPER consistant à imiter l’enfant et à s’engager avec un rythme adéquat (rythme en miroir), ils parviennent mieux à obtenir des périodes plus longues d’engagement conjoint que s’ils n’utilisaient pas cette stratégie (Gulsrud, Jahromi, & Kasari, 2010). Lorsque les intervenants utilisent les stratégies JASPER et augmentent l’engagement conjoint avec les enfants, ces derniers sont plus susceptibles d’initier des gestes d’attention conjointe, et l’utilisation croissante de gestes d’attention conjointe se traduit en conséquence par de meilleures aptitudes langagières (Shih, Shire, Chang, & Kasari, 2021).


Il est impératif de mener des études de recherche sur l’intervention précoce. Ce domaine de recherche est en pleine évolution – de nouveaux modèles sont constamment développés et de nouvelles études apparaissent. Cependant, deux choses sont à retenir lorsque l’on évalue les résultats de la recherche. Tout d’abord, bien qu’il existe de nombreuses interventions pour les enfants autistes, la plupart d’entre elles n’ont jamais été testées de manière rigoureuse (ce qui signifie que nous ne disposons pas de preuves que l’intervention elle-même est meilleure pour l’enfant que ce à quoi il a accès actuellement, si tant est qu’il y ait quoi que ce soit d’autre). Parfois, il est clair que l’intervention n’a pas fonctionné. Il convient de souligner que le fait qu’une étude ait été publiée ne signifie pas qu’elle a une portée statistique ou clinique. Il est essentiel de lire les articles par soi-même. En outre, aucune intervention ne fonctionne de la même manière pour tous les enfants. Certains enfants font des progrès incroyables tandis que d’autres progressent beaucoup plus lentement. Cela tient souvent au niveau initial des enfants et nous devons être à la fois optimistes et réalistes quant à ce que nous pouvons accomplir avec n’importe quelle intervention (Georgiades & Kasari, 2018).
Deuxièmement, la plupart des enfants autistes n’ont jamais participé à une étude de recherche. Les études incluent et excluent certains enfants, en fonction de leur modèle et des questions de recherche. Dans le cadre du JASPER, nous avons mené des études avec des enfants qui sont souvent exclus de la recherche, y compris des enfants vivant dans des communautés à faibles revenus, qui ont un langage verbal minimal et dont la langue et la culture ne sont pas dominantes. Au fur et à mesure que le domaine évolue, nous devrions disposer de plus d’informations sur les interventions qui sont les plus pertinentes pour ces enfants et leurs familles.
Comme nous avons mené des études multisites aux États-Unis et formé des personnes dans d’autres pays, nous avons découvert de nombreuses informations nécessaires aux proches aidants, aux intervenants et aux éducateurs pour exécuter le JASPER avec un haut niveau de précision. Cela nous a permis de former et de diffuser le JASPER à grande échelle.

Conclusion
Plus de 20 ans après les premières études sur l’attention conjointe et le jeu, nous avons parcouru un long chemin. Le paysage des interventions est aujourd’hui bien différent de ce qu’il était lorsque j’ai rencontré cette petite fille au début des années 1980. Nous en savons aujourd’hui beaucoup plus sur le TSA, notamment sur la manière d’identifier et de diagnostiquer les enfants dès la petite enfance. Beaucoup moins d’enfants sont peu verbaux, et nous avons plus à offrir en termes d’interventions efficaces. Nous avons pu constater directement l’impact positif des interventions sur les nombreux enfants et familles avec lesquels nous avons travaillé au fil des ans. Grâce à nos recherches sur l’efficacité du JASPER pour une variété d’apprenants et de contextes différents, nous sommes prêts pour l’avenir. Cet avenir implique une étude plus détaillée des différentes façons dont le JASPER peut soutenir le développement des enfants présentant un TSA, tout en aidant d’autres personnes, comme vous, à accéder à ces informations. Nous espérons que ce livre vous sera utile dans votre travail de soutien aux familles et aux enfants présentant un TSA.
Connie Kasari



Introduction
Vous avez entre vos mains la version française tant attendue du guide du programme JASPER élaboré par KasariLab. Première étape importante, ce guide constitue une base solide en attendant le développement à venir de la formation continue destinée aux professionnels du programme JASPER, qui sera prochainement assurée en France par les formateurs certifiés de KasariLab, en collaboration avec l’association Naked Heart France.
Il est essentiel pour l’Association Naked Heart France de garantir à toutes les familles, quels que soient leur lieu de résidence, leurs revenus ou leur statut social, l’accès à un accompagnement adapté. Il est tout aussi important pour les professionnels concernés de pouvoir accéder à des programmes dont l’efficacité est scientifiquement prouvée.
Le programme JASPER est l’une des approches comportementales naturalistes les plus avancées. Son efficacité est confirmée par de nombreuses études scientifiques, et l’une de ses autrices, la professeure Connie Kasari, compte parmi les chercheuses les plus citées dans le domaine de l’accompagnement des jeunes enfants autistes. Le programme cible directement les déficits fondamentaux de l’autisme, ce qui constitue l’un de ses principaux atouts : il vise notamment à améliorer l’attention conjointe, l’engagement social et le jeu, à renforcer l’autorégulation, à élargir les possibilités de communication sociale, en contribuant de manière significative au développement du langage et de la communication.
Dans ce guide, la professeure Kasari et ses collègues proposent des recommandations détaillées pour la mise en œuvre du programme JASPER auprès des enfants autistes. Vous y trouverez une présentation générale du programme et de ses principaux composants. Les experts y expliquent comment réaliser une évaluation rapide des compétences de jeu, de communication et d’engagement (méthode SPACE), comment utiliser cette évaluation pour identifier les acquis et les compétences à développer, comment préparer une session JASPER ainsi que les principales stratégies pour stimuler le jeu, la communication et le langage. La section consacrée aux difficultés rencontrées dans l’application du programme sera d’une grande aide pour les professionnels.
Une attention particulière a été portée à la qualité de la traduction et à la clarté dans l’usage de termes nouveaux pour le public francophone, notamment des notions telles qu’« attention conjointe », « engagement », « routines basiques de jeu », etc.
Il est important de souligner que la simple lecture de ce guide ne suffit pas pour appliquer correctement et pleinement le programme : une formation et une supervision par des spécialistes formés et certifiés par les auteurs du programme s’avèrent indispensables pour un travail efficace avec des enfants autistes.
L’Association Naked Heart France a pour ambition de développer ce programme au bénéfice des enfants et des familles francophones. Ce guide constituera, nous en formons le vœu, un parfait soutien méthodologique à notre démarche.
L’équipe de l’association Naked Heart France et ses experts, la professeure Tatiana Morozova, psychologue clinicienne, MScSW et le professeur Slava Dovbnya, docteur en médecine, neurologue pédiatrique, MScSW
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  PARTIE I


    INTRODUCTION AU JASPER


  

    

      Dans cette section, vous apprendrez les bases de l’intervention JASPER et aurez une vue d’ensemble de nos principaux domaines et objectifs pour l’intervention.


    


    

      Objectifs


      • Découvrir les principaux domaines du JASPER.
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CHAPITRE 1
Qu’est-ce que le JASPER ?
1.1 Introduction
Ce livre présente des informations approfondies sur l’intervention Attention Conjointe, Jeu Symbolique, Engagement, et Régulation (JASPER), qui aborde les principaux défis que nous observons chez les enfants présentant un Trouble du Spectre de l’Autisme (TSA). Le JASPER est une intervention ciblée et modulable dans le domaine de la communication sociale et fait partie de la catégorie plus large des Interventions Comportementales Développementales Naturalistes (NDBI ; Schreibman et al., 2015). Le JASPER vise à améliorer les relations des enfants avec les personnes (par l’attention conjointe et l’engagement) et les interactions avec les objets (par le développement du jeu), tout en aidant les enfants à maintenir et à moduler leur affect et leur comportement (par des stratégies de régulation). Dans ce chapitre, nous présentons les caractéristiques du JASPER, en passant par un bref aperçu de la façon de mettre en œuvre l’intervention, d’évaluer l’enfant et d’appliquer des stratégies pour aborder les domaines clés. Ces sujets sont ensuite abordés plus en détail dans les chapitres suivants.

1.2 Détails de l’intervention
Avant de commencer, nous allons donner un court exemple du déroulement d’une séance de JASPER. Le JASPER est enseigné dans le contexte d’apprentissage naturel de l’enfant : le jeu. Avant de commencer l’intervention, le professionnel évalue les capacités de jeu et de communication de l’enfant, identifie des cibles adaptées à son développement et sélectionne des jouets motivants qui s’appuient sur son niveau de compétence actuel. Voici un exemple fictif de ce que vous pourriez voir si vous observiez une session JASPER (figure 1.1).
Un petit espace de jeu est aménagé pour favoriser l’engagement et la régulation de l’enfant. Une table se trouve dans le coin de la pièce, avec des jouets de construction partiellement assemblés pour former une maison et des pièces supplémentaires sur le côté, ainsi qu’un ensemble de fruits avec un couteau et un bol. Au sol, des briques en carton sont partiellement empilées pour former une tour, à côté de quelques petites figurines d’animaux.

L’environnement est organisé de manière à faciliter une transition en douceur vers la session en proposant des jouets motivants et adaptés au développement de l’enfant, disposés et prêts à l’emploi. L’objectif est que l’enfant montre de l’intérêt pour un jouet et commence à jouer.
L’adulte et l’enfant entrent dans la pièce et l’adulte s’exclame : « Nous avons tellement de jouets amusants aujourd’hui ! » L’enfant se dirige vers la table, prend une brique et l’ajoute à la construction. L’adulte fait de même en superposant une brique sur la maison et déplace les fruits pour qu’ils puissent se concentrer sur la construction de la maison.

L’enfant et l’adulte commencent à créer une routine de jeu. Ces routines regorgent d’occasions d’encourager les idées de jeu et la communication de l’enfant, mais aussi de soutenir l’engagement et la régulation de l’enfant.
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FIGURE 1.1   La session JASPER est mise en place avec des choix de jouets pour l’enfant.
Après que l’adulte et l’enfant ont construit ensemble la maison de briques, l’adulte place des chaises et des petits personnages sur la table. L’enfant prend la figurine d’un garçon mais ne sait pas quoi en faire, alors l’adulte prend une figurine et la place dans la maison tout en commentant « Les parents » avec un grand sourire. L’enfant suit et commente « Maison » en plaçant une figurine à l’intérieur. L’adulte répond « La grande maison ! » et ils continuent à tour de rôle à placer des personnages dans la construction. Après quelques tours, l’enfant commence à se lever de la table. Constatant que son engagement diminue, l’adulte se rapproche de quelques briques et l’enfant commence à construire un deuxième étage pour la maison. L’adulte lui emboîte rapidement le pas tout en associant ses tours à des commentaires simples.

L’adulte est à l’écoute de l’enfant dans l’interaction. Lorsque l’enfant décide de mettre des personnages dans la maison, l’adulte renforce cette idée et suit, en imitant les actions et en complétant la communication de l’enfant. Lorsque l’enfant perd de son engagement, l’adulte l’aide à se remettre sur la bonne voie. L’adulte donne également à l’enfant l’occasion d’acquérir de nouvelles compétences en matière de jeu et de communication.
Au fur et à mesure que l’enfant complète sa maison, l’adulte ajoute d’autres items à l’environnement pour continuer à développer la routine. L’enfant commence à ajouter des animaux à la maison. Lorsque l’adulte prend son tour, il montre un chien à l’enfant et dit « Le toutou ». Ils continuent à ajouter de nouvelles étapes et de nouvelles possibilités de communication jusqu’à ce que l’enfant ait fini de jouer avec ces jouets. L’adulte indique clairement les autres options de jouets, l’enfant fait un autre choix, et ils commencent à créer une nouvelle routine.

Tout au long de la routine, l’adulte s’assure qu’il y a des opportunités claires pour de nouveaux jeux et de nouvelles compétences de communication. Il y a du matériel supplémentaire dans l’environnement pour que l’enfant puisse ajouter de nouvelles étapes, et l’adulte profite des moments de motivation pour aider l’enfant à utiliser de nouvelles compétences. L’adulte crée un environnement qui encourage la capacité de l’enfant à prendre l’initiative et fournit des stratégies supplémentaires lorsque l’enfant a besoin de plus de soutien pour développer ses compétences en matière de jeu, de communication, d’engagement et de régulation. Dans les sections suivantes, nous apporterons des détails supplémentaires sur l’intervention.
1.2.1 Objectifs
Les objectifs de chaque session JASPER sont d’augmenter :
	1. le temps pendant lequel l’enfant est régulé et engagé conjointement dans une activité partagée avec un partenaire social ;

	2. la diversité, la flexibilité et la complexité des compétences de jeu spontanément initiées par l’enfant ;

	3. les initiatives spontanées de langage non oral et oral (et/ou augmenté) dans le but d’une attention conjointe, d’une demande et d’une communication intentionnelle globale.



1.2.2 Participants
L’intervention se déroule le plus souvent en tête-à-tête entre un intervenant et un enfant présentant un TSA. Elle est conçue pour les enfants âgés de 12 mois durant la petite enfance et pour les enfants plus âgés dont le langage parlé est restreint. Les stratégies du JASPER peuvent également être pertinentes et efficaces pour les enfants atteints d’autres troubles du développement qui éprouvent des difficultés dans les domaines de l’engagement, de la régulation, de la communication et du jeu.
Ce livre s’adresse principalement aux praticiens qui ont reçu une formation préalable sur les enfants autistes, tels que les cliniciens, les éducateurs, les professionnels en intervention précoce, les psychologues cliniciens, les spécialistes du développement, les éducateurs spécialisés et les orthophonistes. Le JASPER a également été pratiqué avec succès par des proches aidants, des auxiliaires de vie et d’autres membres de la communauté. Les personnes qui souhaitent mettre en œuvre l’intervention doivent suivre une formation et atteindre la fidélité avec un expert certifié au JASPER. Des informations complémentaires sont disponibles sur notre site Internet www.jaspertraining.org.

1.2.3 Cadre
Le JASPER se déroule au domicile de l’enfant, à l’école, en institution ou dans tout autre lieu de vie. Idéalement, les séances durent de 45 à 60 minutes, mais elles varient en fonction de l’âge et des capacités de l’enfant. Certains enfants peuvent avoir besoin de commencer par une séance plus courte et de progresser vers des séances plus longues, en particulier les nourrissons, les tout-petits, les enfants qui n’ont jamais participé à une intervention et ceux qui présentent des épisodes fréquents de dysrégulation.

1.2.4 Adaptations
Ce livre se concentre sur la mise en œuvre individuelle entre un intervenant et un enfant ; cependant, il est important de noter que le JASPER a également été testé avec d’autres intervenants et des sous-groupes spécifiques d’enfants. Plusieurs études ont été menées pour apprendre aux proches aidants à pratiquer le JASPER avec leurs enfants qui sont des tout-petits (Kasari, Gulsrud, Paparella, Hellemann, & Berry, 2015 ; Kasari, Gulsrud, Wong, Kwon, & Locke, 2010), des enfants d’âge préscolaire (Kasari et al., 2014b), ou des enfants plus âgés et peu verbaux (Kasari et al., 2014a). Nous avons formé des enseignants et des auxiliaires de vie à mettre en pratique le JASPER en petits groupes (Chang, Shire, Shih, Gelfand, & Kasari, 2016) ou en un pour un (Lawton & Kasari, 2012 ; Shire et al., 2017). Nous avons également mis en œuvre le JASPER avec un support de Communication Alternative ou Augmentée (CAA) (Kasari et al., 2014a), et dans des groupes dyadiques de pair-à-pair (Shire, Shih, Bracaglia, Kodjoe, & Kasari, 2020a). Après avoir appris à pratiquer l’intervention directement avec les enfants, il est également possible d’apprendre à former d’autres personnes à l’utilisation du JASPER, en aidant les proches aidants à employer les stratégies à la maison avec leurs enfants, ou les enseignants à se servir des stratégies en classe avec leurs élèves ou à former d’autres intervenants et formateurs. Cette formation dépasse le cadre de cet ouvrage, mais des informations peuvent être obtenues sur notre site Internet.

1.2.5 Matériel
Pour une séance, il suffit d’un petit espace de jeu, d’une table et d’une chaise de la taille de l’enfant, de jouets adaptés au niveau de développement de l’enfant et de contenants pour ranger les jouets (sacs, bacs ou étagères à portée de main, par exemple). Si l’enfant utilise un système de CAA, celui-ci doit être présent pendant la séance. Des aides visuelles, des soutiens comportementaux positifs et d’autres systèmes de soutien peuvent également être ajoutés.


1.3 Cadre d’intervention
Dans cette section, nous expliquons l’approche JASPER, y compris sa base de données étendue et sa place dans le domaine des interventions précoces pour les enfants présentant un TSA.
1.3.1 Fondé sur des données scientifiques
Le JASPER est fondé sur des données scientifiques. Cela signifie qu’il a fait l’objet de tests rigoureux et que son efficacité a été démontrée. L’intervention JASPER a été testée dans le cadre de 10 essais contrôlés randomisés publiés par notre équipe de recherche, ainsi que par d’autres équipes de recherche indépendantes, portant sur près de 500 enfants présentant un TSA sur une période de 20 ans. De nombreux autres essais sont actuellement en cours. Dans l’ensemble, ces essais démontrent des augmentations du temps passé à participer à des activités de jeu engagé avec d’autres personnes (en remarquant à la fois le partenaire et l’activité partagée ; Kaale, Fagerland, Martinsen, & Smith, 2014 ; Kaale, Smith, & Sponheim, 2012 ; Kasari et al, 2006, 2010, 2014b, 2015), des initiatives d’attention conjointe (p. ex., Kasari et al., 2010, 2014b) et du langage (p. ex., Kasari et al., 2008), ainsi que du niveau de jeu (p. ex., Kasari et al., 2014b) et de la diversité du jeu (p. ex., Kasari et al., 2010). Les suivis longitudinaux à court terme montrent que la plupart des enfants conservent ces compétences, et les suivis à long terme montrent un maintien des compétences de communication sociale ainsi que des gains linguistiques et cognitifs (Kasari et al., 2012). Comme le montre la figure 1.2, les recherches qui ont abouti au JASPER ont commencé par des études expérimentales explorant les caractéristiques du TSA au milieu des années 1980 et par les premières études sur l’attention conjointe et le jeu à la fin des années 1990. Les travaux ultérieurs se sont concentrés sur la transposition de ces travaux dans des contextes communautaires. Le JASPER a fait des progrès considérables pour rendre l’intervention accessible à ceux qui en ont le plus besoin, en commençant par des interventions axées sur les proches aidants au début des années 2000, puis en proposant des interventions effectuées par les enseignants, des adaptations pour les enfants peu verbaux, et des extensions aux systèmes de santé communautaires et aux contextes internationaux. Pour une liste plus complète des données scientifiques du JASPER, voir la bibliographie annotée sur le site web accompagnant cet ouvrage.
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FIGURE 1.2   Chronologie des études de l’intervention JASPER.

1.3.2 Ciblé et modulable
Le JASPER est ciblé et modulable. Il est ciblé en ce sens qu’il se concentre sur les principaux problèmes de communication sociale du TSA, et modulable en ce sens qu’il peut constituer une intervention autonome ou être ajouté aux programmes d’intervention en cours de l’enfant. Bien que l’approche soit complète dans le domaine de la communication sociale, elle n’aborde pas spécifiquement un éventail plus large de résultats, tels que les aptitudes cognitives, motrices et scolaires (bien qu’il puisse s’agir de résultats indirects) sur une plus longue période de temps.

1.3.3 Intervention comportementale développementale naturaliste
Le JASPER, qui fait partie de la catégorie plus large des NDBI, est une approche mixte de principes développementaux et comportementaux (Schreibman et al., 2015). Elle s’inscrit dans un cadre naturel et développemental tout en incorporant des stratégies d’enseignement explicites tirées de la théorie comportementale (Skinner, 1957). Comme la plupart des NDBI, le JASPER se déroule dans un contexte naturaliste, les routines de jeu en particulier. Cela permet à l’enfant de faire l’expérience de contingences naturelles dans un environnement d’apprentissage adapté à son développement. Les sessions sont dirigées par l’enfant autant que possible et structurées de manière à promouvoir l’engagement social.
Le JASPER est développemental dans tous les domaines de l’intervention. Les domaines fondamentaux se concentrent sur les compétences précoces qui sont essentielles au développement du jeu, de l’engagement et de la communication sociale. En utilisant les données de nos évaluations, nous identifions le niveau de développement actuel de chaque enfant. Nous appliquons ensuite un cadre développemental pour fixer des objectifs appropriés et suivre les progrès. Grâce à notre compréhension du niveau actuel de l’enfant, nous soutenons le développement de nouvelles compétences en intégrant des opportunités d’apprentissage et d’initiatives à ces compétences dans les différents contextes et routines d’une session JASPER. Au sein de ces opportunités, nous utilisons des stratégies et des principes comportementaux, tels que le renforcement naturel, la modélisation et les guidances pour mettre l’enfant en réussite. Lorsque des comportements perturbateurs apparaissent, nous émettons des hypothèses sur la fonction (c’est-à-dire la motivation) du comportement de l’enfant afin de créer un plan efficace pour y répondre.
L’enfant en tant qu’initiateur
Dans le JASPER, on attend des enfants qu’ils partagent leurs propres pensées et idées, c’est-à-dire qu’ils prennent spontanément l’initiative, dans le cadre de l’interaction. Il ne suffit pas que l’enfant réponde aux sollicitations et aux offres d’un autre. Pour y parvenir, l’adulte joue le rôle soutenant d’un « camarade de jeu » et d’un partenaire de conversation. Par exemple, au lieu de choisir l’activité, d’enseigner une compétence discrète et de retirer le jouet une fois la tâche accomplie, l’adulte laisse activement à l’enfant la possibilité de faire des choix et de partager ses idées, répond à ses initiatives et lui apporte son soutien pour l’aider à jouer de manière productive et à rester engagé. Ainsi, l’adulte ajuste le type et le niveau de soutien en fonction des besoins de l’enfant sur le moment.



1.4 Domaines
Le JASPER vise à faciliter le développement des compétences de communication sociale dans quatre domaines : l’attention conjointe (le JA de JASPER ; ciblé en conjonction avec d’autres compétences de communication sociale), le jeu simple au jeu symbolique (le SP de JASPER), l’engagement (le E de JASPER), et la régulation (le R de JASPER ; voir figure 1.3). Tous ces domaines sont des défis fondamentaux pour les enfants présentant un TSA, étroitement liés à la communication sociale et prédictifs du développement ultérieur du langage. Nous présentons ici une brève introduction, et chaque domaine sera examiné en détail au chapitre 2.
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FIGURE 1.3   Les quatre domaines du JASPER.
1.4.1 Attention conjointe et compétences de communication sociale
Le JASPER vise à enseigner l’attention conjointe, parmi d’autres compétences de communication sociale. L’attention conjointe est la coordination de l’attention entre des objets et des personnes à des fins de partage. Nos premières recherches nous ont appris que les enfants présentant un TSA ont des difficultés spécifiques en matière d’attention conjointe. Dans une étude, les capacités d’attention conjointe seules ont permis de regrouper correctement la majorité des enfants autistes par rapport aux enfants présentant des retards de développement généraux ou un développement typique (Mundy, Sigman, Ungerer, & Sherman, 1986). Bien que la majorité des enfants autistes présentent des retards ou des particularités dans leurs habiletés d’attention conjointe, plus les enfants font preuve d’habiletés d’attention conjointe, meilleures sont leurs habiletés langagières lorsqu’ils sont évalués au même moment et un an plus tard (Mundy et al., 1990). Nous ciblons également d’autres compétences de communication sociale, y compris les modes de demande verbales et non verbales.

1.4.2 Du jeu simple au jeu symbolique
Un autre objectif principal du JASPER est d’enseigner le jeu, car les enfants ayant un TSA présentent souvent des retards et des différences dans ce domaine par rapport à leurs pairs au développement typique. Le jeu est un moyen universel pour les enfants d’apprendre à découvrir le monde et fournit un contexte important pour enseigner la communication sociale et les compétences linguistiques. Pour enseigner le jeu, nous évaluons le niveau de développement actuel de l’enfant, choisissons une cible de jeu fondée sur le niveau de jeu maîtrisé par l’enfant, puis travaillons systématiquement vers des niveaux de jeu plus élevés et plus symboliques. L’intervention suit une hiérarchie de compétences de jeu (adaptée de Ungerer & Sigman, 1981 ; Lifter, Sulzer-Azaroff, Anderson, & Cowdery, 1993). Au total, il existe 16 niveaux de jeu qui suivent un cadre développemental typique (plus d’informations à ce sujet au chapitre 2). Tout en enseignant des compétences de jeu spécifiques, l’accent est également mis sur les aspects sociaux du jeu en tant que contexte d’apprentissage adapté au développement.

1.4.3 L’engagement
Le JASPER vise également à améliorer l’engagement de l’enfant avec les autres. L’engagement est un état de connexion avec des objets et/ou des personnes, les états d’engagement les plus élevés impliquant davantage de coordination entre les objets et les personnes. Nous suivons le modèle de développement de l’engagement décrit par Adamson, Bakeman et Deckner (2004) pour les enfants au développement typique. L’engagement est un domaine important dans l’approche JASPER, étant donné que les enfants doivent être engagés pour apprendre. C’est dans le niveau d’engagement le plus élevé, l’engagement conjoint, que les enfants coordonnent les objets (tels que les jouets) et les personnes. À ce niveau, ils peuvent remarquer les actions et les paroles des autres dans le contexte de l’activité partagée. Comme les enfants autistes présentent des retards dans l’établissement et le maintien des états d’engagement conjoint, le JASPER accorde une grande importance à la capacité de l’enfant à initier et finalement à coordonner l’interaction, telle que mesurée par les initiatives de jeu et de communication.

1.4.4 Régulation
Le JASPER souligne l’importance de la régulation des émotions et du comportement car les enfants présentant un TSA ont plus de difficultés à réguler que leurs pairs au développement typique (Konstantareas, & Stewart, 2006). La régulation est un processus qui consiste à contrôler, évaluer et modifier de manière appropriée une gamme d’émotions, de réponses et de comportements dans un contexte donné. Un enfant est régulé s’il est calme, attentif et apte à apprendre. De riches épisodes de jeu, de communication et d’engagement ne sont possibles que si l’enfant est régulé. Bien que nous fassions beaucoup pour promouvoir la régulation, nous reconnaissons qu’il est courant qu’une dysrégulation et des comportements perturbateurs apparaissent. Cela devient préoccupant lorsque les comportements interfèrent avec la capacité de l’enfant à participer efficacement à l’interaction. Il est donc impératif de favoriser la régulation et de répondre à la dysrégulation.


1.5 Évaluation
Les cibles d’intervention sont fixées lors des évaluations initiales à l’aide de l’évaluation rapide du jeu et de la communication (en anglais : Short Play and Communication Evaluation, SPACE ; Shire, Shih, Chang, & Kasari, 2018). Le SPACE est un outil rapide fondé sur le jeu, conçu pour identifier les compétences acquises et émergentes de l’enfant, mais aussi pour déterminer des cibles d’intervention en matière de communication sociale (demande et attention conjointe verbales et non verbales), de jeu, d’engagement et de régulation. Le SPACE est fondé et validé sur des instruments de recherche plus anciens (Structured Play Assessment et Early Social Communication Scales ; Ungerer, & Sigman, 1981 ; Mundy et al., 2003) et a été utilisé dans le cadre de recherches menées en partenariat avec la communauté pour suivre les changements au fil du temps (Shire et al., 2017 ; Shire et al., 2020a). À l’aide de ces informations, l’intervenant sélectionne du matériel de jeu adapté au développement de l’enfant en fonction des niveaux de communication sociale et de jeu acquises et ciblés de l’enfant. Les progrès de l’enfant sont enregistrés dans un journal de suivi distinct à chaque séance, et des évaluations supplémentaires peuvent être effectuées tous les trois mois environ. Voir les chapitres 3, 4 et 18 pour plus d’informations.

1.6 Stratégies
Nous disposons de nombreuses stratégies pour soutenir l’engagement, la régulation, le jeu et la communication de l’enfant. Dans les chapitres 5 à 17, vous apprendrez les tenants et les aboutissants de chaque stratégie, ainsi que la manière qu’elles ont de fonctionner ensemble pour créer un tout qui constitue l’approche JASPER. Ces stratégies sont présentées dans la figure 1.4, et une liste plus détaillée est présentée dans l’annexe A. Outre les stratégies, nous présenterons les personnages du JASPER, qui servent à rappeler visuellement les stratégies clés et les éléments de l’intervention.
[image: Tableau des stratégies : "STRATEGIES DE BASE", "RESOLUTION DE PROBLEMES" et "STRATEGIES CONDITIONNELLES", chaque avec description.]
FIGURE 1.4   Liste des stratégies du JASPER.
1.6.1 Niveaux de soutien
Au-delà de l’apprentissage de chaque stratégie du JASPER, l’intervenant doit coordonner ensemble toutes les stratégies et choisir la bonne stratégie au bon moment. Le JASPER propose trois niveaux de soutien : les stratégies fondamentales, le cadre ACT pour la résolution de problèmes et les stratégies conditionnelles.
1. Stratégies fondamentales
Les stratégies de base constituent les bases de l’intervention et comprennent celles visant à renforcer les comportements de l’enfant (p. ex. l’imitation) et des formes subtiles de soutien pour montrer à l’enfant de nouvelles compétences (p. ex. l’aménagement de l’environnement, la modélisation). Nous utilisons les stratégies de base tout au long de la session pour amener l’enfant vers la réussite, pour maintenir son engagement, modéliser de nouvelles compétences et répondre aux défis.

2. Cadre ACT pour la résolution des problèmes
Nous proposons un processus de résolution de problèmes en trois étapes : Analyser la situation, Créer un plan et Tester la réussite (ACT). C’est ce que nous appelons le cadre ACT. Il peut être utilisé pour résoudre les problèmes liés à la progression dans nos domaines clés.

3. Stratégies conditionnelles
Les stratégies conditionnelles offrent des formes de soutien plus explicites et ne sont mises en œuvre que dans certains cas, après l’utilisation des stratégies de base et de résolution de problèmes. Elles comprennent une hiérarchie de guidances au jeu et à la communication, ainsi que des stratégies visant à améliorer la régulation et l’engagement.
 
Dans le JASPER, nous nous appuyons fortement sur les stratégies de base et nous sommes plus sélectifs dans l’utilisation des stratégies conditionnelles. Idéalement, nous commençons par utiliser les stratégies de base. Si nous constatons des difficultés, nous les résolvons à l’aide du cadre ACT. Nous choisissons ensuite d’essayer un nouvel équilibre de stratégies de base ou d’introduire des stratégies conditionnelles (voir figure 1.5). Grâce à ce processus, nous adaptons le soutien pour aider les enfants à atteindre leurs objectifs.
[image: Diagramme avec flèches : Stratégies fondamentales, Résolution de problèmes ACT, Stratégies contextuelles.]
FIGURE 1.5   Lorsque nous proposons du soutien en JASPER, nous commençons avec des stratégies de base, pour aller vers de la résolution de problèmes, et ensuite revenir à ces stratégies de base ou alors intégrer des stratégies conditionnelles.



1.7 Conclusion
Ce livre comprend 18 chapitres répartis en sept parties principales :
	Introduction au JASPER.

	Déterminer des cibles.

	Préparation de la session.

	Jeu.

	Communication.

	Résolution de problèmes.

	Conclusion (voir figure 1.6).


Tout au long de l’ouvrage, nous fournissons du matériel supplémentaire pour soutenir l’apprentissage, comme des exercices, des exemples de cas et des illustrations, ainsi que des listes de contrôle, des formulaires et des tableaux. Les enfants et les cliniciens auxquels nous faisons référence sont entièrement fictifs. Bien qu’ils s’inspirent souvent de scénarios que nous avons rencontrés au fil des ans, toute ressemblance avec des noms, des personnes ou des événements en particulier est purement fortuite. Les réponses et les explications pour chaque exercice se trouvent à l’annexe B. Si vous êtes intéressé par l’apprentissage du JASPER, nous vous encourageons à lire ce livre et à vous inscrire à la formation JASPER. Les personnes qui souhaitent être certifiées pour appliquer le JASPER doivent participer à une formation officielle au JASPER et atteindre la fidélité requise sur des cas pratiques. La partie la plus difficile de l’apprentissage d’une intervention consiste à rassembler les stratégies en quelque chose de significatif et d’individualisé pour l’enfant. Au cours de votre lecture, nous vous encourageons à réfléchir à vos expériences antérieures et à penser à un enfant en particulier pour vous entraîner à déterminer des cibles et à appliquer des stratégies. Au début de votre apprentissage, il est difficile de tout appliquer en même temps, mais au fur et à mesure que vous suivrez la formation, que vous recevrez des informations en retour et que vous acquerrez de l’expérience, il vous sera plus aisé d’intégrer et de trouver l’équilibre entre les concepts clés.
UNE REMARQUE SUR LA TERMINOLOGIE
Dans ce livre, nous alternons les pronoms masculins et féminins et nous utilisons le descripteur « enfant autiste » ou « enfant présentant un TSA ». Nous avons fait ces choix pour faciliter la lecture et non par manque de respect envers les lecteurs qui s’identifient à d’autres pronoms personnels ou à des descripteurs d’identité, car la terminologie n’a pas encore été fixée au moment de la rédaction de ce livre. Nous espérons sincèrement que toutes les personnes, quels que soient leur âge, leur race, leur sexe ou leur identité, se sentiront incluses. Dans les chapitres suivants, nous développerons les sujets abordés ici, en commençant par les domaines fondamentaux.


[image: Feuille de route JASPER : I. Introduction, II. Enseignement des clés, III. Préparer la session, IV. Jeux, V. Communication, VI. Résolution, VII. Conclusion.]
FIGURE 1.6   Feuille de route JASPER.






  


  CHAPITRE 2


    Domaines fondamentaux


  

    

      2.1 Introduction


      Dans le chapitre précédent, nous avons présenté les quatre éléments de notre acronyme JASPER : Attention Conjointe, Jeu Symbolique, Engagement et Régulation. Nous allons maintenant examiner de plus près chaque domaine et définir nos objectifs à visée d’amélioration. Ces informations vous aideront à identifier des cibles d’intervention spécifiques pour chaque enfant et à appliquer les stratégies abordées dans les chapitres à venir. Nous commencerons par le domaine de l’engagement, qui offre une base pour l’apprentissage de nombreuses compétences au cours de la session. Ensuite, nous introduirons le jeu, du niveau simple au niveau symbolique. Nous nous adaptons au niveau de jeu développemental de l’enfant et soutenons l’acquisition de nouvelles compétences de jeu. Ensuite, nous introduirons la communication sociale, plus en particulier l’attention conjointe. La communication sociale est enseignée dans le contexte du jeu et est une expression de l’engagement commun. Enfin, nous aborderons le domaine clé de la régulation, en reconnaissant que les enfants ont besoin de soutien pour atteindre un état dans lequel ils sont prêts à apprendre. En plus des domaines fondamentaux, nous discuterons de l’importance des initiatives de l’enfant en tant qu’élément fondamental de l’amélioration de nos objectifs. Nous aborderons également les Comportements, les intérêts et les activités Restreints et Répétitifs (CRR). La figure 2.1 illustre l’ordre dans lequel les quatre domaines fondamentaux sont abordés dans ce chapitre. Bien que nous présentions chaque domaine séparément dans les sections qui suivent, nous les considérons comme interconnectés. Des améliorations dans l’un des domaines conduiront probablement à des améliorations dans les autres, et nous vous encourageons à les considérer collectivement lorsque vous abordez chaque session.


      

        [image: "Jasper" au centre, entouré des termes : Engagement, Jeu simple à symbolique, Communication sociale, Régulation.]


        

          FIGURE 2.1   Cycle des domaines fondamentaux du JASPER.


        

      

    


    

    

      2.2 Engagement[image: ]


      L’engagement établit un cadre de référence pour l’apprentissage des enfants. Lorsque les enfants sont engagés, ils apprennent davantage, passent plus de temps en contact avec les autres et sont mieux en mesure de comprendre le monde qui les entoure. La capacité à s’engager avec les autres est également essentielle pour développer d’autres compétences, comme la communication sociale et le jeu. Or, les enfants autistes éprouvent de plus grandes difficultés à s’engager avec les objets et les autres. Notre objectif est donc d’aider les enfants à s’engager à des niveaux plus élevés pendant des périodes plus longues et d’apprendre à coordonner l’engagement avec les autres. Les stratégies de soutien à l’engagement sont abordées dans les chapitres 8 à 15.


      

        2.2.1 États d’engagement


        L’engagement peut changer d’un moment à l’autre. Il ne s’agit pas d’une compétence fixe mais plutôt d’un état fluide et flexible. Tous les enfants peuvent devenir plus ou moins engagés en fonction des circonstances de la journée, de l’environnement et pour diverses autres raisons liées à leur niveau d’énergie, à leur humeur ou à leurs intérêts. Les chercheurs qui étudient l’engagement des jeunes enfants ont identifié six états d’engagement différents qui peuvent fluctuer au cours des interactions : le non-engagement, l’engagement visuel, l’engagement envers la personne, l’engagement envers l’objet, l’engagement conjoint soutenu ou l’engagement conjoint coordonné (Bakeman, & Adamson, 1984 ; Adamson et al., 2004). Ces états d’engagement vont du moins engagé, le non-engagement, à la forme d’engagement la plus sophistiquée, l’engagement conjoint coordonné (voir figure 2.2).


        

          [image: Graphique montrant les états d'engagement : non-engagement, visuel, envers la personne, envers l'objet, soutien conjoint, coordonné.]


          

            FIGURE 2.2   Les états d’engagement progressent de l’état de non-engagement vers ceux des engagements conjoints soutenu et coordonné.


          

        

        

          	

            Non-engagement. Lorsqu’un enfant n’est pas engagé, il n’interagit pas avec les objets, les personnes ou les événements. Il ne se concentre sur rien, ni sur une personne ni sur un objet. À ce niveau d’engagement, l’enfant peut s’ennuyer, ne pas savoir quoi faire ou être contrarié. Il peut errer dans la pièce, regarder par la fenêtre ou montrer des signes de distraction ou de déconnexion. Si l’enfant ne prête attention à aucun jouet ou ne participe pas à l’interaction pendant une période prolongée, comme l’illustre la figure 2.3, on considère qu’il est dans un état de non-engagement. Le non-engagement peut arriver à tout moment et peut se produire lorsque l’enfant ne fait que rêver ou lorsqu’il s’ennuie ou se désintéresse de ce qui se passe autour de lui.


          


          	

            Engagement visuel. Lorsqu’un enfant regarde quelqu’un ou quelque chose d’autre, il ne joue pas activement ou ne participe pas à une activité. Par exemple, l’enfant se tient sur le côté et observe les autres enfants sur le terrain de jeu, ou il regarde l’adulte empiler des cubes mais ne participe pas, comme l’illustre la figure 2.3. Certains enfants dans cet état peuvent percevoir des informations afin d’acquérir de nouvelles compétences, tandis que d’autres peuvent rester observateurs parce qu’ils ne comprennent pas ce qu’il se passe ou ne savent pas comment s’engager.


          


        


        

          [image: ]


          

            FIGURE 2.3   Les états d’engagement.


          

        

        

          	

            Engagement envers la personne. Lorsqu’un enfant est engagé envers la personne, il se concentre uniquement sur une autre personne. Le centre d’attention est la personne et il n’y a pas d’objets impliqués. Il peut s’agir par exemple de chanter des chansons, de jouer à cacher-coucou ou de jouer à « loup » avec une autre personne. Dans la figure 2.3, l’enfant joue avec l’adulte sans impliquer d’objets. Dans le développement typique, il s’agit de l’état primaire des nourrissons de moins de 6 mois, avant qu’ils ne découvrent les objets (Bakeman & Adamson, 1984).


          


          	

            Engagement envers l’objet. Lorsqu’un enfant est engagé envers l’objet, il joue exclusivement avec des objets. Il n’adopte pas de comportement social et se concentre uniquement sur les objets qui se trouvent devant lui. Par exemple, une mère essaie


          


          	

            

          


        


        

        

        

        

        

        

        

        

          ENCADRÉ 2.1 La compliance n’est pas la même chose que l’engagement commun


          

            

          


        


        

          EXERCICE 2.1. États d’engagement


          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                  

                    

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                    


                  

                


              


            


          


        


      


      

        2.2.2 Cadre développemental de l’engagement


        

        

        

      


      

        2.2.3 Objectifs pour l’engagement


        

        

          	

            

          


          	

            

          


        


        

        

        

          ENCADRÉ 2.2 Note sur les initiatives de l’enfant


          

            

            

            

            

              	

                

                

                  	

                    

                  


                  	

                    

                  


                


              


              	

                

                

                  	

                    

                  


                  	

                    

                  


                


              


              	

                

                

                  	

                    

                  


                  	

                    

                  


                


              


            


            

          


        


        

        

          EXERCICE 2.2. Initiative ou réponse ?


          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                    

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                  

                


              


            


          


        


      


    


    

    

      2.3 Du jeu simple au jeu symbolique[image: ]


      

      

        2.3.1 Niveaux de jeu
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          Jeu simple


          

          

            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


          


        


        

          Jeux de combinaison précoces


          

          

            	

              

            


            	

              

            


          


        


        

          Actions et combinaisons présymboliques


          

          

            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


          


        


        

          Jeu symbolique


          

          

            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


          


          

          

          

            EXERCICE 2.3.  Associez les actes de jeu suivants avec leur niveau de jeu correspondant.


            

              

                

                  

                    

                    

                    

                    

                    

                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                      

                        	

                        	

                      


                    

                  


                


              


            


          


        


      


      

        2.3.2 Cadre développemental du jeu


        

        

      


      

        2.3.3 Objectifs pour le jeu


        

        

          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


        


      


    


    

    

      2.4 Communication sociale[image: ]


      

      

        2.4.1 Compétences d’attention conjointe


        

        

          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


        


        

      


      

        2.4.2 Les compétences de demande
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        2.4.3 Distinction entre les compétences d’attention conjointe et de demande


        

        

          EXERCICE 2.4. La différence entre l’attention conjointe et la demande


          

            

              

                

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                    

                      	

                        

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                    

                      	

                      	

                      	

                    


                  

                


              


            


          


        


      


      

        2.4.4 Cadre développemental de la communication sociale


        

        

        

      


      

        2.4.5 Objectifs pour la communication sociale


        

        

          	

            

          


          	

            

          


          	

            

          


        


      


    


    

    

      2.5 La régulation[image: ]
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        2.5.1 Dysrégulation[image: ]
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          Fonctions du comportement


          

          

            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


            	

              

            


          


          

        


      


      

        2.5.2 Cadre développemental de la régulation


        

        

      


      

        2.5.3 Objectifs pour la régulation


        

        

          	

            

          


          	

            

          


        


        

          ENCADRÉ 2.3 NOTE SUR LES COMPORTEMENTS RESTREINTS ET RÉPÉTITIFS (CRR)
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      2.6 Conclusion


      

      

        [image: Objectifs pour les domaines : Engagement, Jeu symbolique, Communication sociale, Régulation. Liste d'actions pour chacun.]
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Etats d’engagement

Etat de non-engagement Etat d’engagement visuel
L'enfant ne regarde pas les jouets, ni I'adulte. L'enfant regarde I'adulte empiler les cubes
Elle ne joue pas un réle actif dans |'interaction. mais ne joue pas activement.

Etat d’engagement envers la personne Etat d’engagement envers I'objet
L'enfant interagit avec I'adulte dans une activité qui L'adulte essaie d'engager I'enfant en lui tendant
ne nécessite pas d'objets. un cube, mais I'enfant est seulement concentré

sur ses propres cubes.

Etat d’engagement conjoint

L'enfant regard I'adulte qui empile les cubes, indiquant
un sentiment de complicité dans I'interaction.
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Arrangement de
I'environnement

L'arrangement de I'environnement est le processus d'installer et de maintenir
tous les aspects de |'espace physique pour soutenir I'enfant et limiter les distractions.
Cela inclut le plan de la salle, I'enfant, les jouets et vous aussi.

Chapitre 7

Imiter et
modéliser
le jeu

Etablir des
routines de jeu

Elaborer les
routines de jeu

Stratégies de

/
* E communication

Programmer

Soutenir
I'engagement et

g la régulation

L'imitation est I'acte de répéter I'action et de répondre aux compétences de jeu productif
de I'enfant. Modéliser est I'acte de démontrer une compétence appropriée
d'un point de vue développemental lorsque I'enfant a besoin de soutien
pour jouer de maniére productive.

Chapitre 9

Les routines de jeu sont le contexte pour enseigner nos cibles et nos objectifs.

Les routines incluent des jouets appropriés au niveau développemental,

deux partenaires de jeu actifs, une pratique répétée et une combinaison

d'étapes flexibles et familieres. Chapitre 5 et 10

Elaborer est le processus d'ajouter de nouvelles étapes pour une routine de jeu
établie. Nous préparons I'environnement pour soutenir I'enfant a initier
de nouvelles idées, et nous proposons de I'aide pour augmenter la diversité

et la complexité du jeu pour que la routine évolue. Chapitre 11

Il existe plusieurs stratégies de communication, comme imiter ou élaborer

les initiatives de I'enfant et modéliser des mots et gestes appropriés d'un point

de vue développemental, en lien avec la routine de jeu. Pour certains enfants,

nous incluons aussi un outil de CAA. Chapitre 12, 13 et 14

Programmer est le processus de fournir des opportunités explicites et

systématiques pour que |'enfant s'entraine a des comportements d‘attention conjointe
et de demandes. Nous utilisons autant que nécessaire une hiérarchie de guidances

pour aider I'enfant a utiliser avec succes la compétence cible. Chapitre 13

Plusieurs stratégies du JASPER soutiennent I'engagement et la régulation
Nous préparons |'environnement, mettons I'enfant en réussite durant la session
et essayons d'anticiper les défis avant que I'enfant ne perde son

engagement ou devienne dysrégulé. Stratégies fondamentales et Chapitre 8

RESOLUTION DE PROBLEMES

a 2 Nous proposons un processus a trois étapes pour la résolution de probléemes :
Cadre ACT Analyser la situation, Créer un plan et Tester la réussite (ACT)
pour résoudre les difficultés rencontrées pendant la session. Chapitre 8
Stratégies  Lorsque les enfants ont besoin de plus de soutien pour faire des progres,

conditionnelles de jeu
et de communication

Stratégies
conditionnelles,
d’engagement

Stratégies
onditionnelles
de régulation

nous utilisons une hiérarchie de guidances et introduisons des stratégies

supplémentaires pour développer un jeu productif. Chapitres 8 et 17

Si I'enfant perd de son engagement, comme en devenant engagé envers |'objet,
nous intégrons des stratégies spécifiques pour aider I'enfant a se reconnecter
et a revenir a un état plus important d’engagement. .
P P 929 Chapitre 15

Si I'enfant a des périodes importantes ou répétées de dysrégulation,
nous identifions la fonction du comportement de I'enfant et nous créons

un plan pour proposer une réponse ajustée. Chapitre 16
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